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Avertissement




  Les auteurs, éditeurs et traducteurs ne sauraient être tenus pour responsables des erreurs d'interprétation ou de mise en œuvre des techniques et conseils présentés dans cet ouvrage.




  
Préface




  
Évolution




  Il y a environ dix ans, nous avions publié un petit ouvrage, intitulé The Bottoming Book (le livre de la soumission), qui affirmait de manière révolutionnaire que la soumission était un art aussi noble que la domination et que l'existence de soumis responsables et doués était indispensable à la réussite de la pratique du sado-masochisme. À peine l'ouvrage publié, les dominateurs nous demandèrent si nous envisagions d'écrire un livre similaire dédié à la domination. Notre réponse fut donc The Topping Book (le livre de la domination), publié originellement en Californie en 1994.




  Dans la décennie qui suivit, la culture SM a énormément évolué. Les communautés SM se sont multipliées – en grande partie grâce à Internet qui était encore à ses balbutiements lors de l’édition des premiers ouvrages – et sont devenues beaucoup plus visibles. Quant à nous, les auteurs, nous sommes fières d'avoir contribué à cette évolution.




  L’art de dominer et L’art de se soumettre sont notre réponse à cette évolution.




  
Qu'est-ce qui a changé ?




  La culture SM est massivement sortie de son placard. Des dizaines d'ouvrages, des milliers de pages d'information sur Internet, des conférences nationales et internationales tenues au grand jour dans les meilleurs hôtels du monde, des groupes de soutien actifs – rien à voir avec la sous-culture de ghetto que nous avions connue. De plus en plus de gens découvrent le SM, rencontrent des partenaires qui leur ressemblent, réalisent qu'ils n'étaient pas les seuls à couver des fantasmes particuliers.




  
Internet




  Internet est devenu un acteur incontournable du milieu SM. Non seulement il a permis de diffuser l'information et de rapprocher les gens du milieu, mais il a aussi largement influencé le contenu même du concept. La réalité virtuelle a ouvert des voies nouvelles, des pratiques nouvelles sont apparues et l'exploration des fantasmes de chacun, sur la base du dialogue informatique, a pris une dimension nouvelle. La possibilité d'interagir avec des correspondants du monde entier a ouvert la voie à des types de relations nouveaux, à de nouvelles formes de connaissance : nous connaissons des pratiquants qui ne se sont jamais rencontrés physiquement. L'Internet et ses ramifications seront discutés de manière détaillée dans cet ouvrage




  
Domination et soumission




  Au cours des dix dernières années, nous avons constaté un développement rapide de la composante D/S{1} de la relation SM, avec un intérêt particulier pour la dynamique de la relation entre les partenaires ou la relation de pouvoir dans un contexte érotique. Cet ouvrage dispense de nombreuses informations sur l'aspect D&S sous ses diverses formes.




  
Nous sommes plus nombreux




  Le SM devenant plus accessible, les nouveaux venus sont de plus en plus nombreux. Cette croissance numérique est à l'origine de changements culturels, avec un marché croissant pour les produits et services, les aides au prosélytisme, le soutien aux créateurs de tous poils qui s'expriment dans notre communauté. Pour nous, cela se traduit directement par une plus large audience pour nos écrits, nous donnant accès à l’édition professionnelle, aux belles impressions sur de beaux papiers. Nous sommes ravies de voir nos ouvrages diffusés largement, notre éditeur bien assis et de pouvoir nous exprimer aussi largement que nous l'entendons.




  
Le choix des termes




  Suite à la publication de The Bottoming book et The Topping Book{2} nous avons constaté avec surprise que certains lecteurs potentiels avaient délaissé les ouvrages parce que leurs titres ne contenaient pas les mots « dominer » ou « soumettre ». La terminologie employée{3} dans le milieu des bizarreries sexuelles* est extrêmement variée, selon les régions, les communautés, les styles de jeu. Pour nous, « Top » est un terme générique regroupant toutes les personnes qui délivrent des sensations dans l'univers SM (douleur, bondage*, contrôle, discipline...). « Bottom » est un terme générique qui regroupe tous ceux qui reçoivent lesdites sensations. Que vous vous considériez comme un maître ou une maîtresse, un propriétaire ou un dresseur d'esclaves, un dominateur, un sadique, un papa ou quelque autre rôle, vous trouverez quelque chose d'intéressant dans ce livre. Au moment où les pratiques sexuelles sont de plus en plus largement discutées, dans le monde réel comme dans le monde virtuel, la terminologie ne cesse d'évoluer et le jargon de s'enrichir. Évidemment, tout le monde ne s'accorde pas sur le sens à donner à ces nouveaux vocables. Une définition est en fait une sorte d'enclos autour d'un concept, permettant de distinguer clairement ce qui relève du concept de ce qui en est extérieur.




  Cela est très pratique dans les sciences exactes, mais plus problématique quand il s'agit de décrire nos expériences physiques, sexuelles ou émotionnelles et particulièrement celles qui sont partagées par deux personnes ou plus (vous voyez, on ne peut même pas réduire une relation à deux protagonistes seulement).




  Dans cet ouvrage, nous avons donc choisi une approche inclusive plutôt qu'exclusive. Par ailleurs, il nous faut tenir compte des deux genres (masculin et féminin), sans parler de ceux qui explorent alternativement ou simultanément ces deux genres. Nous avons d’abord pensé à utiliser « il/elle » pour n'exclure personne mais devant la lourdeur à la lecture – entre autres en ce qui concerne les accords grammaticaux – nous avons opté pour l’alternance du masculin et du féminin, en général avec les changements de paragraphe, mais ces genres peuvent être inversés dans l’esprit du lecteur{4}. Par ailleurs, et d'une manière plus générale, la discussion fait rage sur la manière de décrire nos activités : BDSM, perversion, sadomasochisme, SM, domination et soumission, D/S, sexe alternatif, bondage et discipline, B/D, sexe-cuir, échange de pouvoir érotique, fétichisme, wiitwd{5}, jeu de pouvoir, jeu obscur, topping et bottoming, magie sexuelle et perversion radicale. Symétriquement, les personnes qui s'adonnent à ces pratiques sont qualifiées de : pervers, tops, bottoms, maîtres, maîtresses, esclaves, dominateurs, soumis, papas, mamans, bébés, garçons, chiens, salopes, etc. Tous ces termes sont légèrement différents les uns des autres, et vous rencontrerez des gens qui utilisent l'un plutôt que les autres car le terme en question correspond mieux à leur propre vision de leur activité. Personnellement, nous apprécions ces diverses facettes, et nous serions malheureuses si nous devions effectuer un choix définitif. Nous avons l'esprit aventureux et nous ne voulons pas être limitées dans nos choix. Dans cette édition, nous allons utiliser l'ensemble de ces termes pour décrire le monde du SM dans sa diversité, à l'exception des moments où le contexte impose une terminologie particulière.




  
Adaptation au français




  Le jargon américain propre au milieu SM comporte une multitude de termes qui n'ont pas d'équivalent français ou des équivalents dont le sens courant est très différent. Dans cette traduction, nous avons pris le parti de conserver certains de ces termes dans leur forme d'origine – comme, par exemple, le mot bondage. Ces termes sont alors suivis de * et mis en italique dans le texte (ex : bondage*).




  Par ailleurs, on trouvera ci-dessous un petit lexique de traduction à l'attention de ceux qui ne sont pas familiers avec la terminologie américaine.




  • Connexion : il s'agit d'une « connexion » spéciale qui s'établit entre le dominateur et le soumis, et qui – selon les contextes – peut se traduire par complicité, connivence, interaction, intimité.




  • Endorphined, endorphined-out : état semi-comateux déclenché par la décharge d'endorphine. Sous cette forme, il traduit la réalité médicale de cet état particulier d'abandon de toute défense, état recherché par bon nombre des soumis et, plus généralement, désigné sous le terme de subspace (voir ci-dessous).




  • Subspace : le terme de subspace est assez bien connu de la communauté SM et généralement utilisé dans sa forme originelle ; nous l'avons traduit par le terme de « nirvana du soumis ». Il représente pour certains soumis le but plus ou moins avoué d'une séance et peut se substituer à une jouissance de type orgasmique. Indépendant de toute excitation sexuellement localisée, véritable « orgasme dans la tête », il en a cependant les caractéristiques : respiration ralentie, yeux perdus dans le vague, absence de réaction verbale et corporelle. Il peut impressionner certains dominateurs débutants persuadés que leur soumis est en proie à un malaise de type organique ! Cette béatitude non feinte mériterait bien elle aussi le terme de « petite mort ».




  • The Forever Place : subspace dans le langage des auteurs




  • Dom headspace, top-space, domspace : le dom headspace, ou encore top-space, voire domspace est au dominateur ce que le subspace est au soumis ; sans équivalent en français, ce terme recouvre tout à la fois les notions d'état mental du dominateur, le plaisir qu'y trouve celui-ci et l'espèce « d'orgasme dans la tête », orgasme intellectuel mentionné plus haut.




  • Bondage : dans le milieu du SM, le terme bondage* est passé dans la terminologie en usage et nous l'avons donc conservé sous sa forme originelle. Un lecteur non initié apprendra qu'il désigne une forme de ligotage avec des cordes, héritée du shibari japonais. Son but est de contraindre le soumis à l'immobilité par un jeu d'entrecroisement de cordes et de nœuds qui peut conduire à des suspensions. L'aspect esthétique n'est pas exclu et des sites Internet feront découvrir au néophyte ces véritables harnais de contention en cordes qui parent harmonieusement le corps. Le soumis débutant aime y trouver les prémices de l'abandon pour lequel il postule.




  • Nurturing : ce terme difficile à traduire implique une idée de maternage, d'écoute enveloppante. S'agissant de certaines séances supportive and nurturing – telles que se plaisent à les décrire les auteurs – nous avons choisi le terme de « coopératives » lorsqu'elles s'opposaient à des séances plus hard où le non-consentement (consensuel cependant) était feint des deux côtés, selon le jeu de rôles établi au préalable.




  • Kinky (adjectif) / kink (nom) : vocables très courants désignant de manière générale et vague des formes de sexualité non traditionnelles (perverses pour certains), comme le fétichisme, le SM, les pratiques zoophiles, uro/scato, etc. En général, nous avons traduit le mot kink par l'expression « sexe bizarre » ou « bizarrerie sexuelle ».




  • Vanilla (vanille) : jargon SM américain, désignant les personnes qui ne pratiquent pas le SM et s'en tiennent aux formes de sexualité traditionnelles. Le monde « vanille » s'oppose donc au monde SM. L'expression est teintée d'une note de condescendance.




  • Safeword : il s'agit d'un signal convenu entre le dominateur et son soumis que ce dernier utilise en cas d'urgence afin de demander l'arrêt définitif ou momentané de la séance. C'est le plus souvent un mot particulier qui peut être remplacé par un geste ou un son si l'expression verbale est entravée. Comme il s'agit d'un mot particulièrement typique de ce milieu, nous avons décidé de le conserver sous sa forme anglaise.




  
Les intermèdes




  Parce qu'un discours théorique n'en dira jamais autant qu'une bonne description pratique, nous avons inclus dans ce livre des récits de scènes vécues – par nous ou d'autres – pour illustrer l'infinie variété des pratiques que l'on peut classer sous le vocable général de « domination ».




  Surtout, ne les prenez pas pour des exemples idéaux ou des modèles à reproduire tels quels. Ce ne sont que des illustrations de quelques façons de pratiquer qu'il nous a paru utile d'inclure pour montrer au lecteur comment canaliser l'énergie des partenaires, comment communiquer dans le contexte SM et tout simplement comment s'amuser érotiquement avec son partenaire.




  
L’eau coule sous les ponts




  Depuis nos livres The Bottoming Book et The Topping Book, nous avons vieilli de dix ans. Nos enfants ont grandi, nos carrières ont mûri et nos corps ont changé.




  L'une d'entre nous a tellement changé que son nom même a été modifié. Celle qui avait écrit The Topping Book sous le pseudonyme de Catherine A. Liszt, l'avait fait parce qu'à l'époque elle avait des enfants mineurs qu'elle ne souhaitait pas exposer à ses écrits sur le SM. Maintenant que les enfants en question sont devenus adultes, « Catherine » écrit sous sa véritable identité : Janet W. Hardy.




  Aujourd’hui, nous sommes aussi plus savantes qu'avant. La raison ultime qui nous a poussées à écrire cet Art de Dominer, c'est cette volonté de partager avec vous tout ce que nous avons appris au cours de notre expérience du monde du SM, un monde que nous aimons tant.




  
Chapitre 1




  
Bienvenue




  
Nous aimons les dominateurs




  Nous aimons ceux qui sont vicieux et méchants, mais aussi capables de faire de leurs soumis des monuments de soumission amoureuse. Nous aimons ceux qui sont tendres et attentionnés, mais aussi capables d'infliger les pires tortures à leurs partenaires. Nous aimons ceux dont le penchant dominateur est si naturel et évident qu'aux yeux de leurs soumis le monde entier paraît d'une simplicité biblique.




  Nous aimons les papas dominateurs, les mamans dominatrices, les infirmières dominatrices, les enquêteurs et flics dominateurs, les sadiques au cœur tendre et les reines du contrôle, les savants fous et les gamins maléfiques.




  En fait, nous aimons tellement les dominateurs que nous écrivons un livre dans l'espoir de les voir à la fois plus nombreux et meilleurs dans leur art : des dominateurs rayonnant dans la lumière incandescente du pouvoir, du contrôle, de l'intimité et de l'amour ; des dominateurs qui maîtrisent leur sujet et pratiquent leur art avec passion ; des dominateurs qui savent ne faire qu'un avec leur soumis et concocter ensemble des plats aussi épicés qu'un curry ou aussi doux qu'une glace à la vanille...




  
Pour ceux qui ne nous connaissent pas




  Certains d'entre vous nous ont déjà rencontrées dans nos autres ouvrages : The Bottoming book, When Someone You Love is Kinky, La Salope Éthique (Éditions Tabou, 2013) et, bien entendu, L’art de se soumettre, second volet indispensable de notre diptyque sur le SM dont vous tenez le premier volet entre les mains.




  Dossie pratique le SM depuis plus de trente ans et se présente comme une lesbienne soumise, mais elle sait aussi admirablement dominer. Au moment où nous écrivons ces lignes, les marques de badine sur les fesses de Janet sont là pour le prouver. Dossie est thérapeute à San Francisco. Poète, enseignante et artiste, elle fut aussi parmi les fondateurs de la « Société de Janus » à San Francisco et a toujours été une figure de proue de la communauté SM spirituelle.




  Janet a découvert le SM il y a quinze ans, en tant que dominatrice exclusivement hétérosexuelle. Aujourd'hui, elle se définit plutôt comme une « switch bisexuelle », alternant les rôles de dominatrice et de soumise, avec des partenaires des deux sexes. Sous son nom de plume de Lady Green, elle a écrit de nombreux ouvrages destinés aux débutants et plusieurs articles sur la pratique et la philosophie du SM.




  Nous avons toutes les deux pris la parole, individuellement et conjointement, lors de dizaines, si ce n'est de centaines, de conférences et d'ateliers sur le sujet.




  
Pourquoi ce livre ?




  Dans L’art de se soumettre, nous avons essayé d'expliquer pourquoi certaines personnes prenaient plaisir à se soumettre dans le cadre d'une relation SM, et de présenter les comportements et techniques contribuant à faire un bon soumis. Nous nous sommes intéressées aux aspects physiques, émotionnels, intuitifs et même spirituels.




  Dans ce livre, nous entendons faire de même pour les dominateurs. D'une certaine manière, la tâche sera plus ardue : en effet, contrairement à ce que l'on pourrait penser, les plaisirs de la domination sont plus abstraits que ceux de la soumission, et les responsabilités plutôt lourdes et effrayantes. L’art de se soumettre était, comme nous l'indiquions dans l'introduction, « une œuvre franchement pro-soumis. » Nous avions tellement insisté sur le caractère admirable, irremplaçable et même puissant des soumis que nous nous attendions à une levée de boucliers de la part de dominateurs outrés... En fait de levée de boucliers, bon nombre d'entre eux nous dirent : « Il était grand temps... »




  Par mesure de symétrie, L’art de dominer sera un ouvrage franchement pro-dominateur. Tout en comptant sur une attitude responsable de votre part, que vous soyez un débutant ou un vieux routard, nous rendons hommage au courage dont vous faites preuve en acceptant de prendre la direction et le contrôle des sensations et des émotions de votre partenaire. Dans ce livre, nous vous pousserons à développer votre côté humain au moins autant que votre côté dominateur ; à réclamer le soutien et la tendresse que vous méritez ; à vous assurer que vos attentes sexuelles sont bien satisfaites. Nous essaierons de vous tenir la main dans la partie la plus difficile de ce voyage initiatique et de vous encourager à découvrir le monde merveilleux des soumis impatients.




  
Ceci n’est pas un manuel technique




  Nous n'allons pas nous appesantir ici sur les diverses manières de faire un nœud solide, ou sur les meilleurs endroits où placer des pinces ou sur aucun autre sujet purement technique. Il existe des tas d'excellents ouvrages sur l'aspect technique des choses, et vous les trouverez dans les références bibliographiques en fin de texte. Nous vous recommandons chaudement d'en avoir lu au moins un avant de descendre dans l'arène.




  
Notre conception du SM




  Si vous espérez trouver ici la réponse définitive à la question : « Qu'est-ce que le SM ? », vous allez être déçus. Nous n'en savons rien.




  Nous considérons que des activités sexuelles hors normes, pratiquées dans un contexte consensuel et juste, ont leur place dans le continuum des activités humaines légitimes et qu'elles ne sauraient être regardées comme des pathologies comportementales. Nous ne considérons pas les adeptes du SM comme une minorité sexuelle distincte du reste du monde ; nous considérons le SM comme une voie particulière d'exploration de la sexualité, mais il nous semble que beaucoup d'entre nous, si ce n'est la majorité d'entre nous, ont déjà approché cette voie d'une manière ou d'une autre.




  Le SM est une activité sexuelle qui fait appel à l'ensemble de nos facultés : corps et esprit, imagination et intellect, cœur et âme. À ceux qui qualifient nos pratiques de « contre-nature », nous répondons que nous ne faisons que ce qui nous semble naturel : la nature nous a dotés de pouces opposables, et nous les utilisons en tant que tels.




  Comme nous l'avons déjà dit dans L’art de se soumettre : « Le SM est tout à la fois jeu, théâtre, communication, intimité, sexualité. Il associe le besoin enfantin du “faire semblant” avec la capacité des adultes à exercer des responsabilités et ce privilège des adultes qu'est le plaisir sexuel. Dans sa forme la plus fine, le SM offre une remarquable synthèse des pulsions primitives et des attitudes civilisées. Il doit donc être regardé comme un produit finement élaboré tout à la fois par le corps, l'esprit et l'âme humains. »




  
D’accord, mais de quoi s’agit-il ?




  Nous avons débattu pendant des heures, au moment d'écrire ce livre, sans parvenir à trouver une définition du SM qui nous satisfasse pleinement. Néanmoins, le lecteur trouvera ci-dessous un certain nombre de définitions acceptables, utilisées par nous-mêmes et nos amis.




  Un certain nombre de pratiquants définissent le SM comme « un échange de pouvoir consensuel ». Cette définition ne nous satisfait pas complètement : la notion de « pouvoir », généralement associée à l'idée de force brutale et de coercition, nous paraît être source de mésinterprétation. En réalité, dans le SM, on prétend donner ou prendre un pouvoir absolu, alors qu'en réalité on garde le pouvoir requis pour se sentir en sécurité et on ne prend que le pouvoir que l'on a envie de prendre. Une autre façon de définir le SM – qui présente autant d'inconvénients – consiste à le présenter comme une forme de « co-dépendance négociée », dans laquelle les partenaires soumis et dominant peuvent savourer les joies de l'amour et du contrôle sans risques pour l'un ou pour l'autre.
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  Janet utilise en général la définition suivante : « Une activité par laquelle les participants érotisent des sensations et/ou des émotions qui, dans un contexte non érotique, seraient considérées comme désagréables. »




  L'utilisation du verbe « érotiser » a fait l'objet de certaines critiques : tous les adeptes du SM n'y voient pas une activité sexuelle de type génital. Ceci étant, le concept d'érotisme nous semble bien décrire cet ensemble de sensations plaisantes, stimulantes, excitantes auquel nous tenons – et ce quel que soit l'état d'érection du mâle ou de lubrification de la femelle. Pour notre ami Mic, le SM, c'est « ce qui arrive quand le partenaire dominant prend davantage que ce que le partenaire soumis offre, mais moins que ce que ce dernier est prêt à donner. »




  Cette phrase décrit assez bien la tension créatrice qui caractérise le SM correctement pratiqué – ce sentiment de « oh, c'est horrible, surtout n'arrête pas... » qui nous fait tant vibrer. Une autre idée que nous aimons bien est la suivante : Le SM, c'est une relation dans laquelle le partenaire dominant échange son énergie contre l'armure du partenaire soumis. Toutes ces 'définitions' sont intéressantes par l'éclairage qu'elles portent sur le sujet, mais aucune ne nous paraît adéquate ou suffisante. Une chose dont nous sommes sûrs en revanche, c'est que le SM n'a rien à voir avec la violence. Le SM est à la violence ce que le coït amoureux est au viol : techniquement parlant, une scène d'amour telle qu'elle ressort sur une photographie ressemble à s'y méprendre à une scène de viol, mais ce qui se passe dans la tête et le cœur des participants n'a rien de commun. Par conséquent, nous pouvons affirmer que dans le SM, chacun des participants cherche à satisfaire l'autre au maximum.




  Certains sont perturbés par le fait que les fantasmes qui les animent n'ont rien de consensuel (c'est d'ailleurs notre cas !). Si cette apparente contradiction vous pose problème, laissez-nous vous dire ce qui suit. Tous les personnages qui peuplent vos fantasmes n'existent que dans votre tête. Comme ils ne sont rien d'autre que des aspects de votre propre personnalité, leur présence dans vos pensées est, par construction, consensuelle. Un des éléments essentiels du jeu SM est la reconnaissance de la frontière entre le fantasme et la réalité. Une bonne partie de ce livre sera consacrée à la clarification de cette frontière.




  D'une manière générale et pour en terminer avec le sujet, nous dirons simplement que si cela vous semble relever du SM, alors c'est probablement le cas – ou à tout le moins quelque chose de suffisamment proche pour que vous ayez intérêt à continuer la lecture de cet ouvrage




  
Comment sait-on que l'on est dominateur ?




  Nombreux sont les dominateurs dont les fantasmes de domination remontent à la tendre enfance. Ceux-là jouaient aux cow-boys et aux indiens avec moult ligotages ; ceux-ci jouaient à la maîtresse d'école sadique avec moult fessées. Pour certains, ce goût pour la domination ne se manifeste qu'à la puberté, voire à l'âge adulte. Certains dominateurs, pourtant excellents, reconnaissent n'avoir découvert ce penchant que très tardivement, souvent pour satisfaire un partenaire désirant se soumettre. D'ailleurs, ces fantasmes ont parfois été anxiogènes pour l'apprenti dominateur. L'un de nos amis se souvient avoir débuté dans les années soixante, juste après l'affaire Tate/La Bianca{6} et s'être demandé pendant des mois s'il n'allait pas devenir un meurtrier en série...




  Janet elle-même déclare :




  « Je me souviens avoir eu des fantasmes de domination dès ma petite enfance, mais ce n'est que bien plus tard – entre vingt et trente ans – que j'ai compris la nature sexuelle de ces pulsions qui m'obsédaient parfois au point de rendre ma vie courante difficile. Et une fois cela compris, il m'a encore fallu du temps pour réaliser que ces histoires délicieusement cochonnes et non consensuelles pouvaient en fait ne pas rester à l'état de fantasmes, qu'il y avait de par le monde des tas de gens qui seraient ravis de leur donner vie avec moi. »




  La meilleure façon de savoir si vous êtes dominateur ou pas consiste donc simplement à passer vos fantasmes au crible. Une personnalité dominatrice dans la vie courante n'implique pas nécessairement un caractère dominateur au sens SM du terme. En fait, nombreux sont les dirigeants qui préfèrent un rôle de soumis dans le monde SM. Réciproquement, une attitude effacée dans la vie de tous les jours ne fait pas de vous un Attila du SM.




  En revanche, si vous paniquez à l'idée de donner des ordres, de prendre le contrôle des opérations, d'infliger des sensations parfois douloureuses, cela ne signifie pas automatiquement que vous n'êtes pas dominateur. Même les dominateurs les plus expérimentés connaissent des moments de doute. La question qu'il faut vous poser est la suivante : est-ce que l'idée de dominer vous fait bander (pour Monsieur) ou mouiller (pour Madame) ?




  S'il vous est déjà arrivé d'imaginer votre partenaire complètement immobilisé et soumis à votre bon vouloir... Si vous avez déjà traversé le rayon « ceintures » d'un magasin sans penser à votre pantalon... Si l'idée de quelqu'un vous servant une tasse de thé à genoux vous paraît excitante... alors vous êtes probablement dominateur !




  
Faut-il qu’il y ait un dominateur et un soumis ?




  Pas nécessairement, non. Certains préfèrent les jeux dans lesquels tous les partenaires sont du côté qui reçoit. Par exemple, dans le jeu dans lequel le téton droit d'un joueur est relié par une pince et une chaîne au téton gauche du partenaire (et vice-versa pour l'autre sein). Quand les partenaires s'éloignent l'un de l'autre, la tension sur la chaîne et les pinces augmente, et les deux joueurs ressentent une délicieuse douleur dans les seins. D'autres apprécient les jeux de lutte, dans lesquels les rôles de dominateur et soumis ne seront connus qu'à l'issue d'un processus de type conflictuel. D'autres encore préfèrent changer de rôle en cours de partie. Il n'est pas toujours facile de distinguer le dominateur du soumis, même dans une scène apparemment sans ambiguïté. Par exemple, si Janet ordonne à Dossie de l'attacher d'une certaine manière, puis de lui donner un nombre précis de coups de canne anglaise, qui domine et qui se soumet ?




  Ceci étant dit, la plupart du temps, une session SM met en jeu un dominateur et un soumis que l'on arrive à reconnaître. Mais en dehors de ladite session, les deux partenaires peuvent parfaitement tenir des rôles opposés (de nombreux dominateurs sont aussi d'excellents soumis, et vice versa).




  La seule chose qui importe vraiment est la suivante : que vous soyez un dominateur expérimenté ou débutant, un soumis qui a envie de passer de l'autre côté de temps en temps, un soumis qui n'a aucune envie de dominer, ou un débutant dont les fantasmes sont tellement nombreux qu'il ne s'y retrouve plus, il y a quelque chose pour vous dans les pages qui suivent. Alors, bonne lecture !




  
Chapitre 2




  
Et d'abord ? c'est quoi cette histoire de dominer ?




  Dans le monde dit réel, le pouvoir fait l'objet d'une lutte perpétuelle, à tous les niveaux. Nous cherchons tous à nous protéger d'un excès de pouvoir de la part des autres, tout en essayant d'accroître notre propre pouvoir sur autrui. Il s'agit là d'une affaire sérieuse. Mais le pouvoir peut aussi être une affaire sexy. Dans le SM, nous imitons ces âpres luttes de pouvoir, mais en mettant en place les mécanismes de protection qui nous évitent les déboires douloureux. Nous pensons que l'un des objectifs du SM est de nous fournir l'excitation du pouvoir – et son côté sexy – sans nous infliger du même coup les désavantages symétriques.




  Nous sommes d'accord avec cette pseudo définition du SM : « Le SM, c'est un jeu de pouvoir pour le plaisir plutôt que pour l'argent ».




  
Construire sa cheminée




  Cette recherche du pouvoir ne risque-t-elle pas de devenir destructrice ? Bonne question. Le pouvoir est au centre de notre culture moderne. Tout autour de nous nous voyons des gens qui sont écrasés d'une manière ou d'une autre parce qu'ils n'ont pas les moyens de se protéger contre les abus de pouvoir des autres. Dès lors, comment peut-on justifier cette soif de pouvoir de la part des dominateurs ?




  Le stéréotype habituel du dominateur SM est un être amoral, irresponsable et dangereux : c'est ce que vous verrez au cinéma. En réalité, le jeu avec le pouvoir se compare bien au jeu avec le feu : certes il y a des risques si l'on ne fait pas attention... mais on peut aussi construire des choses tellement belles...




  Pour jouer avec le feu sans danger, mieux vaut commencer par construire un espace approprié, un âtre, une cheminée tirant bien.




  Dans notre jargon, nous appelons cela une session, et nous reviendrons plus loin sur la manière de procéder. Un autre moyen d'éviter les accidents est de bien comprendre et maîtriser les enjeux du pouvoir (les occasions sont nombreuses dans le monde du SM). Un dominateur digne de ce nom comprend la notion de pouvoir, et l'utilisera de manière constructive, responsable et sans danger pour autrui.




  
N'existe-t-il qu'un seul type de pouvoir ?




  Le mouvement féministe nous a appris à distinguer le 'pouvoir-sur' du 'pouvoir-avec'. Le 'pouvoir-sur' regroupe les situations dans lesquelles le pouvoir est défini comme la capacité à commander autrui ; votre pouvoir personnel s'accroît au fur et à mesure que diminue celui des autres. Les exemples typiques étant bien entendu la hiérarchie militaire ou le fonctionnement de l'entreprise.




  Nous avons tendance à considérer que voler le pouvoir des autres n'est pas le meilleur moyen de développer un sentiment sain de valeur personnelle. Les gens qui fonctionnent de cette manière se comportent en général comme des drogués du pouvoir, toujours à la recherche d'une dose supplémentaire qui ne les satisfera pas davantage que la précédente.




  Et puis il y a le 'pouvoir-avec' qui nous permet d'accroître notre propre pouvoir en le partageant avec autrui. Plus j'en ai, plus vous en avez. En s'aidant mutuellement, nous confortons chacun notre position.




  Dans une relation SM, on assiste à un partage de pouvoir : le soumis délègue un certain pouvoir au dominateur pour la durée de la séance, le dominateur y ajoute son pouvoir propre, et ensemble ils font des étincelles. Le dominateur jouit de l'exercice de ce pouvoir, un exercice qui est tout à la fois excitant, érotique, et nous l'avons dit plus haut, très, très sexy. Ainsi le premier intérêt de la domination au sens SM du terme réside dans cette possibilité que l'on a de jouir d'un pouvoir énorme, dans le cadre des limites négociées au préalable.




  
Quel intérêt pour les dominateurs ?




  Nous avons demandé à un certain nombre de dominateurs quel type de plaisir ils retiraient de l'exercice – et nous tenons à remercier tous ceux qui ont répondu. N'oubliez pas, quand vous lisez une liste comme celle-ci, que tous les éléments ne s'appliquent pas à tout le monde. Certains vous plairont, d'autres vous laisseront de marbre. Cela est tout à fait normal.




  • Empathie/Communication* : plaisir très souvent cité que celui qui nous met en communion avec le soumis, avec ses réponses aux stimulations physiques, émotionnelles ou sexuelles lors d'une séance. L'un des dominateurs interrogés a dit qu'il « surfait sur les sensations de sa soumise ». Il est évident que c'est le soumis qui se taille la part du lion en matière de sensations dans la relation SM. S'il n'y avait pas cette empathie entre dominateur et soumis, on se demande qui pourrait bien être attiré par le rôle de dominateur ? Dieu merci, le dominateur jouit fortement de ce que ressent son partenaire soumis. Nous sommes toutes les deux surprises de constater, à l'issue de quelques heures de domination très technique, que l'on peut ressentir un orgasme puissant (ou même des orgasmes en série) – comme s'il n'avait cessé de croître en nous, dans l'attente du moment où nous prendrions conscience de son existence. Dans le contexte SM, l'empathie* offre un paradoxe merveilleux : en tant que dominateurs, on attend souvent de nous une certaine froideur, une certaine cruauté, alors qu'en fait nous tirons notre plaisir de cette empathie* qui est si profonde qu'elle confine à la télépathie. Nous considérons donc, contrairement à ce qu'affirment ceux qui n'y connaissent rien, que le sadomasochisme et la domination sont des activités fortement empathiques.




  • Créativité : autre plaisir fréquemment avancé par les dominateurs, celui d'exprimer son potentiel créatif. Le dominateur est tout à la fois l'auteur, le producteur, le metteur en scène et l'acteur principal de sa pièce. Entre ses mains se trouve l'argile malléable – le soumis – à laquelle le dominateur peut donner la forme qui correspond à ses fantasmes. Le dominateur peut donner libre cours à son inventivité, son ingéniosité, sa compétence, son côté génial. Il doit faire preuve d'une certaine intuition pour sentir ce qui fera vibrer tel soumis, ou comment l'amener là où il souhaite l'avoir. C'est un peu comme jouer à la poupée avec des personnages en chair et en os : pour un temps, le dominateur recrée le monde tel qu'il le veut. Pour un court instant, il peut se prendre pour Dieu.
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